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TRYPHINA KERANGLAZ.

LE CLERC

Dites, ma mére, est-ce la mousse
Qui sent si bon, par le courtil.




LA CHANSON DE LA pim
. j@ de clerc s'en vont au gré de l'ean coumuta_j.
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~ On ne sait si ¢'est un songe...
" Le tintement se prolonge,
mmdm leur chassis

Y !’l’. num m h résme...










TRYPHINA KERANGLAZ.

les jours sont mauvais, et que les destins noirs

e..des-fdleux ont pleurés o
elles,
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A % TRYPHINA KERANGLAZ.

Et sont prés du foyer les vieilles « pelerines »,
Keranglaz, de tout temps, leur fut hospitalier.
Leurs écuelles, toujours, & coté des terrines,
Eurent place dans Idtre ainsi qu'au vaisselier.
Comme elles cheminaient ce soir par la contrée,
yant flairé la mort en passant prés du seuil,
tes de Keranglaz ont envahi l'entrée,

Leur coiffe mbuﬁue en signe de grand deuil.




TRYPHINA KERANGLAZ.

Tespace vibre, et c'est signe, dit-on,

uvre & deux battants le paradis breton...
Jament en fleur est comme un pommier rose,
e s'est levée, et la veillée est close... :













leurait un clere, le fils de Runn-ar-fo,

























uel jour est-ce donc aujo
nne au labour nous conduy







he qui ment, coeur qui blasphéme !
Tu reviens d’'un enterrement.
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TRYPHINA KERANGLAZ.

« Au mur d'un vieux jardin breton,
« Une rose sanglante pousse.

« Cueillez-la fraiche, en son bouton,
« Car c'est le cceur de votre Douce.

« De temps en temps, respirez-la,
« Surtout aux heures de détresse,
-« Car en son odeur s’exhala
i soupir de votre maltresse.
















